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it " CCCBEtfU JDES ETAT3 0H18 !\ 

On comraeutc i d^sespdrtr, u Iumdree, 
<ie pouvoir troaver fct rcparer 1c poiot 
avaiie du cable traasatlantique, car ii 
est a peu pres certain que ce point ee 
troavc a une grande distance des cfites, 
contrairement a ce qu'on avait peusd. Le 
*' Morning Advertiser" invite 1< b action-
najres & prendre leur parti de cct £chec, 
dont M. Babinet, savant academician 
frai^is, & cherchrf, de son cottf, & noun 
consoler, en prdtendant qu'il n'j avail 
pas taut ;l ee fiiliciter d'un r&sultat qui 
eroplojait 20 h. a la transmission de 100 
mots, et qui, snivant lui, n'aurait jamais 

plus exp<>Jitif. CVst la une tliCorie 
tr^s-controversabla Quui qu'il en suit, 
le derangement si prompt d'nne lipnt 
telegraphique ei difficile a etablir, justi
ce la xnesure qu'ont gardee 1'Angleterre 
«t la France dans la manifestation de
tour satisfaction nationale, et il d6montre 
tout ce qu'a eu d'excessif 1'ivreese ame-
ricaine. Com me toutes les ivresses, celle-
14 a du avoir un lendemain un peu amer, 
et le ler eeptembre pourra se-confondre, 
d&sormais, a New-York, avec le ler avril. 

Du reste, la difference qui s'est mani
festo dans le degre d'enthousiasrne de 
l'Am^rique et de l'Europe, en apprenant 
qu'eiles allaient etre reliees l'une a I'au-
tre, prouve que ce rapprochement (itait 
un fait beaucoup plus important aux 
yeux de la premiere qu'aux yeux de la 
seconde, et cela se comprend. L'Ameri-
que n'est encore, pour l'Europe, qu'uu 
inarche; elle n'a d'influence que sur ses 
aflaires commerciales, et elle ne pese 
que d'un poids trfes-leger dans la balance 
de ses interets politiques. Au point de 
vue moral et social, le Nouveau-Monde 
est pour 1'ancien cornme un autre monde. 
On s'inWresse peu a ses querelles intes
tines sur l'esclavage, a ses luttes entre 
know-nothing et amdricains noirs, aux 
batailles a coups de poing ou a coups de 
couteau de ses homines politiques, a ses 
campagnes contre les Indiens ou les Mor
mons. En Europe, au contraire, le spec
tacle est autrement grSud et important 
pour les Amdricains. II parle, tout it la 
fois, 4 leur curiosity, & leurs calculs et a 
leurs souvenirs.— Four eux, le soleil se 
Ifcve de ce cote, tandis que, pour nous, 
r;h«a eux, il se couche. 

Aussi n'ai-je pu m'empecher de rire de 
la naive outrecuidance d'un correspoi-
dant amdricain, qui dcrit au "Uail^ 
News," de Londres, a propos du cable 
transatlantique : " En presence d'un si 
grand dvenement, on ne comprend pas 
que 1'Angleterre se donne tant de peine 
pour conserver un allie tel que la France, 
tandis qu'il lui en faudrait si peu pour 
s'assurer un allid tel que l'Amerique !" 
Le cabinet de St-James montre, en elfet, 
un bien grand aveuglement, et il est 
certain que le cabinet de Washington 
lui aurait etd d'un grand appui pour re-
fouler la Kussie au-delii du Pruth, pour 
tenir en respect les amides europeenues, 
et pour aller obtenir justice de la, Chine. 
M. Reed a montnS a lord Elgin combien 
John Bull pouvait compter, en tous 
lieux, sur les bras et lepde de son cou 
Bin Jonathan.—Avec un allit5 si devoue, 
si prompt %t si chevaleresque, on peut 
se passer du monde entier. 

Le gouvcrnement et le peuple anglais 
ne semblent malheureusement point par-
tager cette opinion, si l'on en juge par 
les sacrifices qu'ils font pour continue!-

& vivre en bonne intelligence avec la 
France, malgrd les attaques incessantes 
du Times contre le gouvernement fran-
$ais. Oe journal, qui semble chercher 
conBtammont h exciter l'un contre l'au-
tre les deux pays, a pris plaisir a cons-
tater la rentrde 4 Londres du faineux T. 
Allsop, le complice d'Orsini, pour l'ar-
reStatiou dnquel il avait dte offert £200 
($1000), et qui a reparu, dans la Grande-
Bretagne, en ham me libre. Voila qui est 
glorieux pour la Graude-Bretagne! 

Le Times, qui a tant do bl ate re contre 
IeB fates de Cherbourg, ne pouvait lais-
ser passer inape^ue l'inauguration du 
monument qui vient d'etre eleve a St.-
Cast, non loin de Dinan et de St.-Malo, 
en commemoration de l'attaque dirigee, 
le 11 sept. 1758, contre cette partie des 
cites de la Bretagne par les Anglais, 
qui furent repoussds dnergiquement et 
laissferent 8,000 hommes sur la greve. 
Furieux de voir que Napoleon III lais-
sait evoquer et cdldbrer de pareils sou
venirs, le Tim&fy rdpond en opposant a 
cette ddfaite une serie de snecfes rempor-
tis, dans la merae annde 1758, par les 
Anglais, qui envahirent. St.-Malo, puis 
Cherbourg, s'empareren*. de Louisbourg, 
et enlevferent les forts Duquesne et Frou-
tenac, dana le Canada. C'est 1^ une ri
poste de bonne guerre, et le Times ne 
trouverait probablement que des appro-
bateure en Angleterre, s'il s'en tenait a 
ce genre de polemiquej mais il emploie 
contre la France des artnes moins lega-
les, et son bosttlitd systdmatique lui a 
alidad une grande partie de 1'opinion 
Dublinue pi l'on «n ino«> rvar 1P nnhihlp 

abaissementdu de,$>scirculation. 
Cette circulatiirfT, quf etait de 75,000 
exemplaires par jour, est tonrbee a 
40,000. , Le Timet a reduit tous ses em- j 
ployde de 25 0/01 — Ces faits, generale-
meat qopnus, constituent une veritable 
decadenc<i—Trop de zele nuit. 

L'alliance de 1'Angleterre et de la 
Ffanoe pent n'etre pas dans les sympa
thies naturelles des deux peuples, mais 
#lle est d«n« leur« besoins; pour' 

cela qu'elle durera, malgrd leurs pas
sions rdciproques. Dans son discours il 
St.-Etienue, M. de Persigny a dit qn'en 
faisant la guerre d'Orient, et en eignant 
la pais 4 Paris, 1'Angleterre avait moins 
obdi 4 ees intdr&s propres qa'aux conve-
nuncee particnliferes de la France. Cette 
appreciation est la chose la plus juste et 
la plus profonde qu'ait dite l'ex ambaa-
sadeur de Napoldon III 4 Londres. Si, 4 
cette dpoqne, lc cabinet anglais a tenu a 
l'alliance dc la France au point de faire 
en quelque sorte la guerre et la pais par 
condescendance ponr elle, il ne doit pas 
y tenir moins aujourd'hui, qu'il s'est iait 
de la Kussie une irrdvbcable ennemie. 

LA CHINE 
OUVERTE AU MONDE ENTIER ET 

AU CHRISTIANISME. 

La ddpeche de M. le baron Gros, qui 
annonce que la Chine va desormais s'ou-
vrir pour nos missionnaires aussi bien 
que pour nos commer^ants, inerite d'etre 
enregistree dans nos annates avec une 
attention toute particuliere, car nous 
doutons que le monde ait encore ete te-
moin d'un eveneinent aussi considerable. 
Un empire, les uus disent de trois cents, 
les autres de quatre cents millions 
d'hommes,—plus du tiers de 1'espece hn-
maine, — volontairement sdquestre du 
reste du monde, dont la variete et l'a-
bondauce dc ses produits lui permet-
taient de se passer, entre aujourd'hui eu 
communication regulifere et suivie avec 
les deux nations les plus avancees de 
l'Europe : il recevra leurs ambassadeurs 
et leur enverra les siens; nos mission
naires, qui, jusqu'ici, ne pendtraient 
dans l'interieur des terres que sous de 
dangereux deguitcments et au peril de 
leur vie, pourront aller essayersur cette 
race, jusqu'ici rebelle ii leur enseigne 
ment, la puissance de la parole evange-
lique. 

Nos coinmer§ants iront demander 4 la 
Chine non-seulement du thd et de la 
soie, mais une foule de plantes textiles, 
de prodaits ineonnus ou inal apprecies 
de l'Europe; nos savants, nos sinalogues 
pourront aller lbuiller les archives, in-
lerroger les monuments d'une civilisa
tion si differente de la notre, et comple
ter l'histoire du genre humain. Au point 
de vue industriel, l'entree dans le tour-
billon europdeu d'un pays aussi vaste, 
aussi fertile, aussi peuple, ne peut uian-
quer d'exercer, sur le inouvement de la 
production geuerale, une inhuence qui 
ne tardera pas a se faire seutir, et sur 
les progres de laquelle les hommes qui 
sont 4 la tete du commerce europeen 
doivent avoir les yeux constamment 
fixes. 

Lorsque Colomb ddcouvrit l'Amdrique, 
il augmentait sans doute le monde connu 
d'un continent tout entier; mais ce con
tinent si vaste n'etait habite que par des 
races inidrieures, debris ou rudiments de j 
socidtds, qui n'apportaieut a 1'ancien; 
monde, comme traditions, comme moeurs, j 

commeproduction, qu'uu contingent me
diocre, destine a disparaitre devant l'a-
vidite feroce des uouveaux conquerauts 

II n'en sera pas de merne en Chine. 
Les Chinois sont un peuple antique, ori
ginal, innoinbrable, industrieux, qui, au 
dire de ceux qui 1'ont pratique, consom
me cornme les negres et travadle comuie 
les Anglais; un pareil peuple ne s'eva-
nouira pas au contact de l'Europe : il 
est appeld a la modifier profondement, a 
se regendrer lui-meme, et son entree sur 
la scene du monde, ou il se presente sous 
les auspices de la France et de 1'Angle
terre, peut etre, nous le repetorts, consi-
deree comme un des plus grands evene-
meuts, le plus grand peut-etre a un cer
tain point de vue, de l'histoire de l'hu-
manite. 

Nous disions tout a l'heure que la 
Chine se modifierait profondement au 
contact dc l'Europe; nous croyons qu'elle 
en a besoin de toutes les manieres. Elle 
a besoin surtout de renoncer a cet or-
gueil stupide, a ce mepris des barbares 

qui, jusqu'ici, ne lui a pas porte bonheur. 
11 en est des peuples comme des indivi-
dus. Quiconque s'isole, se petrifie. La 
vie n'est, entre les peuples, qu'uu echan-
ge et une comparaison de tous les jours. 
Aussi, quelle que soit ^intelligence et 
l'activitd industriense des Chinois, leur 
isolement, leur ignorance meprisante 4 
l'egard du reste des hommes, ne leur a 
pas per mis de s'assimiler les dons supe-
rieurs manifestos par les peuples qui 
sont 4 la tete de la civilisation. 

Sous ce rapport, nous voyons avec 
plaisir que, par le traite qui vient d'etre 
signe, les Chinois se sont engages, non-
seulement a recevoir nos ambassadeurs, 
mais a nous envoyer les leurs. Lorsqu'un 
ambassadeur chinois sera installe a Pa
ris, entourd de sou personnel d'arnbas-
sade, il est impossible que l'inevitable et 
naturel enseignement qui vient par les 
yeux ne modifie pas profondement ses 
idees, qu'il ne con§oive pas, pour la ci
vilisation de l'Europe, tout dtrange et 
bizarre qu'elle doive d'abord lui paraitre, 
une estime qui transpirera necessaire-
ment dans sa correspondance, et qui, 
avec le temps, ne pourra manquer de 
suggerer quelques reflexions raisonna-
bles au Fils du Soleil, d'exciter sa curio-
site, et de faire breche 4 l'orgueil abru-
tissant dans lequel il vit enferme. 

Nous vivons veritablement dans une 
dpoque feconde et magnifique, et pour 
apprecier ce qu'elle vaut, il ne nous 
manque que de la contempler a distance 
et d'envisager d'ensemble les faits pro-
digieux qui s'accomplissent tous les 
jours, et sur lesquels nous marchons, 
pour ainsi dire, sans daigner les aperce-
voir. Si les lome et 16me siecles ont ete 
i jamain illostrds par la dfkionTort^ de 

l'impriinerie, celle du Nouveau Monde et 
par l'impulsion que la reforme donna 4 ! 
l'esprit humain, considerons un peu ce 
qui se passe BOU3 nos yeux depais 60 
anB, et osons mddire aprfes de notre dpo
que. Rappelone-noug la France, renou-
velde par notre grande rdvolation, allant 
secouer, a la suite de Napoldon ler, la 
vieille Europe endormie, et, comme dit 
Le Maistre, broyant les nations pour les 
meler; plu3 tard, le brillant mouvernent 
intellectuel de la Restauration, Tdman-
cipation de la Grcce, l'Egypte fecondant| 
les germes deposds dans son sein par! 

I l'expedition franjaise; en 1S30, la Belgi-
que et l'Espagne entrajit dans le sillon 
de la France; l'Algdrie conquise et paci-
fiee; 1'Angleterre subissant Emancipa
tion des catholiques, inaugnrant la rd-
forine parlementaire d'abord, la reforme 

;douani£re ensuite; FAutriche elle-meme, 
forcde, apres 1848, d'dmanciper ses 
paysans et de ddtruire les privileges feo-
daux; la Turquie barbare tombant sous 
la tutelle de l'Europe; la guerre d'Orient 
inspirant a la Russie deux mesures ad-
mirabies, l'affranchissement des serfs et 
la construction de ses chemins de fer; ( 

les chemins de fer, dont nous n'avons ( 

pas encore parld, supprimant les distan
ces et reliant dans une etreinte feconde 1 

toutes les nations europdennes; la tele
graphic dlectrique mettant Londres 4 
une heure de New-York, et perrnettaut 
d'entrevoir le jour ou la pensee humaine 
pourra faire instantanement le tour du 
globe. Au moment merne ou nous par-
Ions, la Chine, ce vieil empire fabuleux, 
entre en relations avec l'Europe; la Kus
sie s'etablit au nord de Pekin, sur l'A-
mour, et nous en apporte en 30 jours 
des nouvelles, que dans dix ans, grace 
aux chemins de ler, elle nous fera par-
venir en 10 ou 12 jours seulement. La 
coupure de l'isthme de Sueii va multi
plier les rapports avec le continent asia-
tique, l'Afrique orientale et l'Australie; 
un inouvement d'attraction tres-vit sem
ble porter le Japon a se rapprocher de 
l'Occideut, tandis qu'a l'opposd, sur la 
cote oceidentale d'Amerique, la soif de 
i'or attire d'avenlureuses populatious en 
Californie et daus ia Colombie an-
glaise. 

N'est-il pas visible qu'il y a dans le 
monde entier comme un tressaillement 
universel, que de toutes parts, par tous 
les moyens, I'unite materielle du genre 
humain s'organise, pour ainsi dire, spon-
tanement? Tout y travaille, tout y con 
court, la science, 1'industrie, la vapeur, 
i'electricite, la politique, l'ambition, ia 
soif de l'or. On dirait que toutes les pas
sions, bonnes et mauvaises, ont re«;u le 
mot d'ordre, qu'eiles se metteut a l'ueu-
vre et se partagent le travail comme de 
dociles ouvriers. 

Pour nous, nous cherchons vainement 
dans l'histoire un plus grand et plus no
ble spectacle. Oar, ne nous y trompons 
pas, ce ne sont pas seulement des pro
duits et des marchandises que vout 
echanger toutes ces nations rapprochees 
par la vapeur et I'electricite; elles vout 
uucore se transmettre des idees plus lar-
ges et plus justes; une sociabilite nou-
velle va naitre, non plus limitde 4 une 
nation, a une race, ii un culte quelcon-
que confine dans un coin du globe, mais 
s'etcnuaut a tons les hommes blancs, 
jaunes ou noirs, a l'humanitd tout en-
tiere, qui acquiert la conscience de son 
unite, (jui la voit, la touche, qui s'aime 
dans chacun de ses membres, et dans 
les innombrables diversitds de langues, 
de cultes, de races, de moeurs, d'idees 
dont s'est enrichi, de nos jours, le cla
vier aujourd'hui a peu pres complet de 
1'harmonie hi#haine. 

Pour la Chine en particulier, c'est un 
monde tout entier qui entre en scene, 
qui va se revdler, et il est impossible de 
n'en pas attendre ce redoublement de 
vie, ce degagement de chaleur qui doit 
se faire sentir au moment ou les deux 
poles extremes de la pile humaine en-
trent en contact. 

Medise qui voudra du 19me siecle et 
de ses decadences. Pour nous, nous ren-
dons graces ii Dieu, et d'appartenir a une 
aussi glorieuse epoqne, et d'etre assez 
heureux pour en comprendre toute la 
grandeur. (Presse.) 

LES EFFETS DE CHERBOURG 
EN ANC.LETEKHE. 

Cette nation serait menacde d'une 

invasion, qu'elle ne deploierait pas un 

appareil plus formidable de defense, que 

celui dont nous aliens donner le detail, 

d'apres les chiflres officiels provenant de 

la direction de Woolwich. 

"La demande recemment adressee par 
le departement de la guerre 4 1'arsenal 
de Woolwich, pour en obtenir le nombre 
de canons necessaires au renfort des 
fortifications de la cote, n'a pas tardd, 
dit la chronique navale et militaire des 
journaux anglais, a etre favorablement 
accueillie. Plus de 1,000 pieces d'artille-
rie de 68, et d'autres canons d'un plus 
fort calibre, ont ete expedies de Wool
wich a Sheerness, Seaford, Eastbourne, 
Portsmouth, Devonport, Dover et autres 
villes de la cote anglaise. Toutes ces 
pieces sont cornpletement montees et 
equipees des appareils necessaires au 
lancement des boulets rouges et autres 
projectiles de la nature la plus destruc
tive.—Ce formidable train de defense ne 
comprend pas un grand nombre de pie
ces de 18, qui ont ete prect'demment ex-
pediees le long des cotes." 

Comme on en peut juger, Napoldon III, 
de merne qne Napoleon ler, cause l'effroi 
et la terreur parmi "nos allies" d'outre-
Manclv. 
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Graugnard Sl C1#" 
ID CHEYIN NETJF, 

SE RECO.MMANDENT 
^5^, a leurs Amis et Prati-

pies de eette paroisse. lis continuent 
i avoir un grand assortiment de toutes 
jortes de marchandises. 

Conditions et prix i'avorables. ] 

SBION et LOEB : 

ONT 1,-HONNEDK 
d'annoncer 4 leurs 

r> j Amis et au Public, 

Qu'ils vieauent de recevoir. par les dernien; . 
Lrrivages du Nord et de rEnvope, un assorti-
nent complet et clioisi des Marchandises sui- i 
•antes : Quincaillerie et Coutellerie lines; Mar- 1 
ihandises Sfeches de premiere quality Drogues i 
it Medicaments t'rais; Fayence, Forcelaine, et i 
,'errerie assorties; I'art'nmerie, Comestibles et i 
Conserves Alimentaires de choix—le tout est en < 
rente a des prix moderes. 

Mine AI BEL, ' 

lis % 1 %, § \ \ 
DE PARIS, 

OFFRE respectueusement ses servi
ces aux Dames et aux Families de cette 
Paroisse. 

Mme AUBEL est domiciliee chez M. 
JUILLACME KNAPS, au Chemin Neuf. 

P. A. ROY, 
AVOCAT, CONSEILLER 

N0TAIRE' PUBLIC. 
OFFICE A LA MAISON DE CODB, 

Pointe Covpee (Le.). 
Direction : " FADSSE RIVIERE (LE.)'\ 

C. G 1 I A L E ,  
G E O M E T R E ,  I N G E N I E U R  

ET 
ARPENTEUR DE PAROISSE, 
charge de la location de brevets de terres-

O des Etats-Unis dans 1'Etat du Missouri et le 
rerritoire d'lowa. 

II se charge aussi de la veute et de l'aehat d< 
terres en commission. 

TSff- M. HALE a le plaisir d'annoncer "a se* 
irnis et au public, que. avant t-te duemont nommi 
:t commissionne Arpenteur de Paroisse pour l;i 
paroisse d;' la Pointe Coupee, par Son Excellence 
Robert C. Wickliffe, Goiuvrneur de l'Etat de la 
Louisiane, il offre ses services a. ses concitoyeiis-
en cette capacite. 

Son domicile est snr le bord du fleuve a quatn 
milles du Chemin Neuf. 10 av 

Pointe Coupee, 3 avril-tds. 

& F. ROMAND, 

BAYOU SARA (Le.), 
ANNONCE respectueusement 4 see 

anciens amis et pratiques et au public 
en gdneral qu'il a rachete son Etablisse-
ment de Bijouterie, et qu'il est pret en
core, comme par le passe, 4 les satisfaire 
autant qne possible. 

II a actuellement en main un Assorti
ment Complet de Monties et de Bi
joux qu'il ofire a vendre a des prix mode-
res, mais pour ducomptant seulement. 

Tout ouvrage de fabrique ou de 
reparation fait chez lui est garanti. 

24avr. 

S. PA 1111, 
NEGOCIANTen COMESTIBLES 

ET 
PRODUITS DE L'OUEST. 

BAYOU SARA (Le.). 

D. STOCKING, D. L. STOCKING, 

Pointe Couple, Le. Bayou Sara, Le. 

CHIRURGIENS-DENTISTES. 
LES Docteurs D. L. et D. STOCKING son: 

pruts "a se rendre a Papp' l de tous ceux qui oni 
besoin de leurs services professionnels, dans n'im-
porte quelle partie du pays. 

Le Dr. D. Stocking j)eut toujours etre \-u a 
la demeure de M. P. M. Moore, a la Pointe Cou
ple. 7fev-ly. 

A V I S .  
. Le soussignd annonce au public que 

le 11 septembre prochain, il ouvrira sa 
salle de danse (les Trois-Cceurs), situde a 
Cook's Landing.—II y aura bal tous les 
samedis de ehaque semaine. Rien nesera 
ndgligd afin de les rendre agreables. 

ADMISSION.—Pour les cavaliers seule
ment : 50 cents. LEON LABAT. 

AVIS 
Pendant mon absence de l'Etat, M. 

E. Gerard, de la Nouvelle-Orldans, est 
charge de me representor dans tout ce 
qui a rapport aux affaires de l'habitation 
de la Grande Baie. 
25 juin 1858. A. L. MAIIOUDEAU. 

~ AVIS AU PUBLIC' 
Le public est prevent! de ne pas ne-

gocier ou prendre en paiement un cer
tain billet date le ler aosit 1857, pour la 
somme de $150 00, payable 4 l'ordre 
d'Omer Gneho, le 5 janvier 1859, signe 
par Savinien Pourciau. 

La condition de ce billet n'ayant pas 
ete rernplie, je suis ddcide de ne pas le 
payer. SAVINIEN POURCIAU. 

O. W. SHAW. W. W. SHAW. 

G. ¥. SHAW & CO., 

ftkdjiiniis - Cnnnnissinnnnirts, 
?4. T5ti*« rOYDRAS. Vujp-ORLBAK* 

PACHOT, | 

A !E 52 o IE 3 S l v 
Roa Sun, pres de I'dgliRc Mdtliodiste. 

BAYOU SARA (U.), 
Tient constamment en main dee Fusilt 

pour la vente. - * :lTr-

ITenry tenny. 
CIIAlU'ENTIEr. Pt MKNUIcIEli, 

BATOD SAKA (Le.), ^ _ | 
A Phonneur d'annonci r a ses amis et an public j 

j\. <|u'il tivnt constamment en main un assort!-j 
in"!it ei'mplet de CliiU'l'KILS Mt.1 ALLlC^l « j 
PATKNT1S de CRANE, a son Atelier, e.npris; 
de Feeurie de M. J. II. llensiiaw. !i Bayou San'..; 

M. DEMOUY tsr mo:i A<rent pour la! 
vente de ces cercueil?, dans la paroisse de la 
Poiute Coupe'e; il en a toujours un assortiinent 
complet en dispouibiiite. 

10 avril n. TENNY. 

COLLEGE P0YDRAS. 
PAROISSE DE LA POINTE COUPEE. 

LES EXERCICES de cette Institution com-
raenceront le premier lundi de fevrier. 

Le cours des etudes comprendra toutes celles 
qui sont frene'ralemeat enseigni;es dans les meil-
leurs colleges du pays, et une attention speeiale 
sera donate a tout ce qui, dans le corn's des 
etudes, peut avoir une importance particuliere 
relativement aux aflaires de la vie; de sorte que 
ceux qui auront pris leurs degvds dans cette insti
tution, posstfderont, a leur entrde dans le monde, 
des connaissances pratiques, aussi bien que scieu-
tiflques. 

La longue experience du Surintendant actuel 
dans la carriere de l'enseigaement, et Irs heureux 
resultats obtenus par lui, lui inspirent de la eon-
tiance, et lui donuent le droit d'assurer ceux qui 
voudront bien lui confier leurs enl'auts, qu'ils seroat 
parfaitement satisfaits, et sous le rapport de l'etu-
de et de l'avancement, et sous celui du coufortable 
et du ndcessaire physiques des eleves. 

Nul Professeur ne sera employd comme aide s'il 
n'est reconnu comme t-taut parl'aiteuieut capable 
dc remplir son maadat. 

Les plus grandes facility possibles seront rju-
nies dans cette institution, pour hater les progres 
des eleves; outre tous les instruments et appareils 
de chimie, do philosophic et de physique, elle pos-
sede une bibliotheque choisie et complete. 

Ce college offre des facilites pour 1'e'tude de la 
langue anglaise qui ne sont surpasses par celles 
d'aucune autre institution du pays, etant situe'e 
dans une paroisse ou les deux langues sont parle'es 
avec une dgale facilite". 

' CONDITIONS. 
Cours d'instruction, avec pension, blan-

chissage, etc., par an $250,00 
Cours d'instruction et demi pen

sion, par an 200,00 
Cours preparatoire, pur an 50,00 
Cours de Classiques 15,00 
Honoraires de matricule, (pour 

Internes seuls) 10,00 
A. W. JACKSON, 

}'resident. 
Pointe Coupee, 30janv-l an. 

D O L B E A R ' S 

COMERCIAL COLLEGE. 
.NO. 100 CANAL STREET, NEW OKI .BAN'S. 

I"S prepared to receive Ladies, Gentlemen and 
X Youths throughout the Year. 

There is now added a Mathematical Department 
including Arithmatic, Algebra, Geometry, Trigo
nometry, Surveying and Navigation (with practi
cal use of instruments), under the direction ol 
Professor Charaock. A Department i'or the En
glish Language, under the direction of Professor 
M. B. McCarthy. A department for the French 
Language, directed by Prof. Raphael Yi-art. A 
department for the Spanish, directed by Prof. Al
berto de Toruos, A department for the German, 
directed by Prof. Gustave Vidal : and a depart
ment for Phonography, (Short Hand) by l'rof. 
Geo. Charnock. 

The establishment is intended mainly for Adults 
and those whose time is very valuable, and it is 
so arranged that persons who wish to learn any 
of these languages, or other branches of mention
ed, can do so without waiting for other matters. 
None but the best and experienced Professors and 
assistants will ever be engaged. There are nine 
apartments—a reception room elegantly fitted up 
i'or visitors, so that Pupils are never interrupted 
in their lessons ; and an apartment, i'or the pupils 
of each Professor, and also practicing rooms, so 
that pupils are taking the full course in any one 
of these branches can have ten hours' practice 
•ach day. All things will be taught as they 
-hould be practiced in business and every day life. 
The English, French, Spanish and German, are 
now the commercial languages of the world, and 
the social, scientific and literary languages of the 
greater part of Europe and America, and are now 
daily becoming more important to all persons.— 
Pupils will be exercised daily in Reading, Writ
ing and Speaking any language Ihey may wish 
to learn. 

TERMS—(Payable in advance). 
Penmanship, (lessons not limited) 25 00 
Book-Keeping, (double and single entry) 50 00 

" single entry alone, 25 00 
To qualify Professional Teachers of Pen

manship 100 00 
Phonography (Short Hand) 25 00 

MATHEMATICAL DEPARTMENT. 

Arithmetic per mouth, 20 00 
One lesson per day—(one hour is a lesson) 
Or full course 50 00 
Algebra, per month 20 00 
Or full course 50 00 
Geometry per month .• 50 00 
Or full course 50 00 
Surveying per month 20 00 
Or full course 60 00 
Navigation (with practical use of instru

ments) per month 30 00 
Or full course 75 00 

LANGUAGE. 

Po any of these languages, one lesson per 
day, 20 per month ; two lessons per 
day, 30, do; or to learn to read, 
write, and also to speak a language 
grammatically (leisons not limited) 100 00 

Those persons who already speak a lan
guage and wish to become good read
ers, and also to read and write it 
grammatically 50 00 

Comet translations of Ancient or Modern Lan
guages will be made at this Institution. 

N. B.—Visitors and persons on business are de
sired to call from 8 to 9 A. M., 12 to 1, or 5 to G 
p. M. 

No pains or expense will be spared to make all 
the Departments worthy of the confidence of the 
public. Strangers are referred to circulars for 
letters from 

Gen. Andrew Jackson, late President of the 
United States:; Hon. Martin Van Buren, late Pre
sident of the United States ; Hon. R. M. Johnson, 
late Vice President of the United States; Hon. A. 
B. Roman, late Governor of Louisiana; Hon. 
James C. Jones, late Governor of Tennessee; Hon. 
John Gale late Governor of Alebama ; Maj. Gen. 
E. P. Gaines, late U. S. Army; Hon. John Bell, 
U. S. Senate : Rt. Rev. Bishop Miles, Tennessee ; 
Rev. Dr. Chamberlain, late President of Oakland 
College, Miss. Or they can refer to— 

Hon. Chas. Derbigney. C. Roselius, A D. Cross-
man. and others, New Orleans. La. 

JST" Good Board can be had at ?5 prr week. 
RUFUS DOLBEAK. 

<T« t*. !<K Canal 

~ P-~oTLEBEAUr" 
A V O C A T  E T  O O S S E I L m  

Cri'ICE i LA 

Maisc-n de Covr, Pmnte 'Coup# 

H. C. MOUREYR^ ^ 
PEINTRE et TAP13S1ER, 

OFFRE ses services ans Habitans do cette 
roisse, eu ce qui eoue^nifc g., ^ 

ri'adresser a l'Uertel Boudreau, Kumse gL. 
Pointe Coupee, 18 janvier 1S5S. ' . 

A/1 EC 11 A N 1 0!NVBNTOIiS,Zn7D MAN? 
J.\J. lacturers.- INuliih \ ear.-l'wspectu^ of 

SCIENTIFIC AMERICAN. U 

This work differs materially from otbr BflM; 
cations being an Illustrated periodical dJr-.t i ' 
chiefly to the promulgation of information Marin! 1 

to the various Mechanic and Chemie Art- JS? 
trial Manutactiirers, Agriculture. Patent in,7" 
tious, Engineering, Millwork. and all' i'utw2, 
which the light of practical science is culcabw 
to advance. ' 

The Scientific American is printed once a wea 
in convenient quarto form for binding, and 
sents an elegant typographical appearance Et 
ery n-.m>ber contains Eight Large Pages of Kad. 
ing. abundantly illustrated v.-ith originaUnp: 
vings—all of them engraved expressly fw iL 
publication. ' 

Mechanics, Inventors. Engineers. Chemist, 
Manufacturers, Agriculturists, and people ofev 
ery profession in life, will find the Scientific V 
merican to be of great value in their Kmccrt 
callings. 

Reports of United States Patents granted aw. 
also published every week, iuelmiing official cop
ies of all the Patent claims. These claims m 
published in the Scientific American iDudvanw 
of all other papers. 

Much might be added in this Prospectus, to 
prove that the Scientific American is a puWicu-
tion which every Inventor. Mechanic. Artka, 
and Engineer in the United States should patron
ize; but the publication is so thoroughly known 
throughout the country fhut we refrain from occu
pying further space. 

Its counsels and suggestions will save l!ifa 
hundreds of dollars annually, be-.ides affording 
them continual source of knowledge, the ei-
perienee of which is b- yond pecuniary estimate. 

TKIIMS or SUBSCRIPTION— 1 50 a year, or ] 
for six months. 

CLUB RATES: 
Five copies for six months, < « 

" " " twelve " .. i 0a 
Ten " " si\ " (K» 
" " " twelve " 15 uj 

Fifteen " " " " Ti w 
Twenty" " " " 28 Od 
For all clubs of twenty and over, the yearlj 

subscription is only 1 40. 
Post-pay all letters and direct to 

MUNN i CO., 
janl'iy 12S Fulton Street, New York. 

J f r  f T l o r g f ' e  I n d i a n  H o o t  P i l l t .  

DR. MORS.E the inventor of MORSE'S IN 
DUN ROOT PILLS, has spent the greater 

part of his life in traveling, haying visited Euro;*, 
Asia and Africa as well .as North America—limj 
spent three years among the Indians of our Went, 
crn country—it was in this way that the lndiiu 
Root Pills" were first discovered. Dr. Morse 
the lirst man to establish the fact that all discanci 
arise from IMPURITY OF TIIE BLOOD-that 
our strength, health and life depends upon thii 
vital fluid. 

When the various passages become clogged, 
and do not act ill perfect harmony with iDt 
different functions of the body, the blood l«w 
its action, becomes thick, corrupted and diseased; 
thus causing pains, sickness and distress of ererr 
name ; our strength is exhausted, our heal&w 
are deprived of, and if nature is not assisted in 
throwing off the stagnant humors, the blood*iU 
become choked and cease to act, and thusw 
light of life will forever be blown out. How ia-
portant then that we should keep the various p» 
sages of the body free and open. And how plea
sant f o us that w e have it in our power to pot i 
medicine in your reach, namely, Morse'e lndiiii 
Root Pills, manufactured from plants and rwti 
which grow around the mountainous cliffs in .Na
ture's garden, for the health and recovery of di» 
eased man. One of the roots from which th» 
Pills are made is a Rudorilio, which opens th« 
pores of the skiu, and assists Nature in throw; 
out the finer parts of the corruption within. The ' 
second is a plant which is an expectorant, tfcit 
opens and unelogs the passage to the lung!, sad 
thus, in a soothing manner, performs its duty bj 
throwing off phlegm and other bumorR from thi 
lungs by copious spitting. The third is Diurefe, 
which gives ease and double strength to the kid
neys : thus encouraged, they draw large nmouii* 
of impurity from the blood, which is then thiwi, 
out bountifully by the urinary or water paw,, 
and which could not have been discharged in tej 
other way. The fourth is a Cathartic, and scc» 
panics the other properties of the Pills while n-
gaged in purifying the blood ; the coarser parii 

i eles of impurity which cannot pass by the othe-
outlets.are thus taken up and conveyed off ispws 
quantities by the bowels. 1 

From the above, it is shown that Dr. Mows 
Indian Root, Pills not only enter the stomach, 
but become united with the blood, for they find 
way to every part, and completely rout out» 
cleanse the system from all impurity, and the 
of the body, which is the blood, becomes perfKtl? 
healthy ; consequently all sickness and Pam.'s 

driven from the system, for they cannot reman 
when the body becomes so pure and clear. 

The reason why people are so distreseed woen 
sick, and why so many die, is because they do n" 
get a mcdieine which will pass to the afflicM 
parts, and which will open the natural psssg'_ 
for the disease to be cast out; hcnce, a fart 
quantity of food and other matter is lodged^ 
the stomach and intestines are literally . ' 
ing with the corrupted mass; thus undergo f 
disagreeable fermentation, constantly mixing 
the blood, which throws the corrupted DM 
through every vein vnd artery, uutil life u®* 
from the body by disease. Dr. Morse i r 
have added to themselves victory up°H ™ ' 
by restoring millions of the sick to 
health and happiness. Yes, thousand3 ^ 
been racked or tormented with sieknes,lP 
anguish, and whose feeble frames hav • 
scorched by the burning elements of ra?1T, j | 
and who have been brought, as it B'cn!' , ' 
step of the silent grave, now B'aI1"r , L 
tify that they would have been uutn 
the dead, had it not been for this 
derful medicine, Morse's Indian K>» | 
.4fter one or two doses had been taken, | 
astonished,'and absolutely surprised, in » ^ | 
their charming effects. Not only do tneyg ^.. , 
mediate ease and strength, and take #"*. „ » 
ness, pain and anguish but they at o ^ | 
work at the foundation of the ^iallj | 

I the blood. Therefore, it will M »"u""LVwll* 
by those who use these Pills, that J JJjj 
cleanse and purify that disease-— - ,, 
enemy—will take its fight of youth • . ^ 
will again return, and the Pr^P^ 
and happy life will cherish and br g 

^CAUTION.—Beware of a counterfeit j^ 
B.Moore. All genuine have the_naaie 
WHITE & Co. YFLL others arc RJ"nous. 

A. J. WHITE A ^ 
Sole Proprietors, .50 Leonard Stree^, - $ 

Dr. Morse's Indian Root Pills ar® 
dealers in Medicines. _ filiif 

1 Agents wanted in eT®|7 ,^El f 
j and hamlet in the land. Parties ^ 
! agency will address as above for ,er~7-i1 ^ <es" 
i Prif 25 rents per box, five hoi* 

f i n  p c c l p t  p f  o b i  < 5 - o ! 1 a r ,  p r r t s g f  T - -  '  


